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ancicnncH culuiiicH, aujnurd hui lea t.lalN-Liua, eu 
gircnt d'abord. E les ac bornèrent a éiahlir i l en 
iurai?er des in inuficluies doincalique.* Je ,u* nui. 

pas rniienii de ;i démocratie; je piévois même que 
in règne du t inévilabiemeiit s élfndre sur lo it ce 
intii eut ; maia je voudrais :ju’nii préparât ie 
eu pie à celle forme de gouvernement, au lieu de 
herchrr a i’y précipiter avau! le lémps. Je vou­
ais qu’on se baiftt de ramener la iratiquiliité dans 
piys, «lin d’instruire te peuple et le mettre par la 

n état de retirer les avantages du gouvernement 
lémocratique, lorsque le temps en aéra arrivé. Ce 
temps est peut -être encore assez éloigné.

Je suis en outre opposé nu projet d'Adresse de 
honorable Membre p.ur Béllccha-t-e, en ce que 

celte AdifS'é remet ft un temps inJelini le lennu- 
Vfllement et la iiassaimn de nombre de loi. utie-, 
ndispeiis.ibes au bien-être du jreupe, en n’opérant 
auruii rapiirocliement ; au contraire cette adrta t 
m* prut qu’envenimer davantage les dilficuliés q u
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ETAT DP'. LA PROVINCE.
U n.*mbre en com.léi <» •;/ d̂’Adre-se 

eontie-
le

fenit.e do 2d, et sur 
ns ce.le du 23 même mois 

C ’ 1'ascii r. a >'. a u au liuieni!.
J. I'aschvhkai' 'tt pré-eiitant en amm-

pub'é dans noue 
prii)«t pub é i m'

M. A < . l'A-t
d c m e n f a u*11 e r para graphe de ,adresse le 1er para 

|„. de la c ntn-J J risse «’exprima tn a batanci 
une nuit :—

,)aiis la ses
jorité «le la Chambre sur la g »
Kiibutles. Je ne mf tepens «le

gra
COmme‘la^ion.le 19J5-SÜ, je votai avec la ma-

-un le queation «les
Kiibsiilés. Je ne me tepen-pa'"« ",on v'’"* ,*'or‘ 

dois dire que U* événeu enm H«.b équ« ni.
’ m«us eu.stons a «irs voir 

pav

eut 
le sin

u as j- •
m'uni poné A croire que «o
les subsides, nousin seri* ns mieux, et que 
l f ,e trouve, an pas «lans l’état où .1 es. aU|ou..l hu. 
de votai anwi m Replembre de.ner en tav, ur 
l’adresse .le celle elu-nbre dec urant qu elle MiSt'. n 
datt se* déltbéraii.uis j-.a in’a ce que e C-na il l.e 
ginlalif fut lérnrmé selon le» vieux d«» peuple. . *• 
\nn le» déclaration* de quelques h uiorabes mémo e- 
ils ont vou'u dire que le Con-cd devait être e.ecld 
mais je suis convaincu q-ie la niajori’ê des membre 
de relie chambre n’rint pas tu iniention «le donne 
une aussi grande (Mirtée a leur déclaration eu c« t 
occasion Quant à moi, ce n’est pa* le sens que 
i ai d.unié mon vote, et j«* q«'v boire adie-i
ne comportait pas une interpolation hussi rig«»u 
icu-te, et je p«iurrai* ici m’app-yer de la smp'is* 
du chagrin « xprimés par pluan urs hon-»jabteR u 
celle chsmbie, lorsqu’i's virent que le cbel de I r.xc 
cutif, par sa réjHir.se, « onnait ce sens ft la cone usion 
de notre adresse Les fune*tes elfe’.H de cette m- 
trrpréiatiuti rigoureuse Muraient eie prévenus |"i 
bab'cmrnt, si ceriftina journaux ne • étaient 
pressé» de maintenir que tel éiail vraiment 
que la chambre avait voulu donner à «on tore» 
de ift mut le mal. Qu’on lise les résolutions ,1 
lord John Russe l, et les débats qui eurent beu sur 
ces résoluii.ins, un «e c«»nvaincia M"* c’est a rei' 
malheureuHe inlrrprétation que tlcvonn • atloj
tum de ces résolutions. Cepen lant, je vois f|ue 
malgré le mal qui est déjft'ésulié de r,,,,c erreur 
l’adresse qu’on initis présenté aoj 'urd bui ne cou 
tient rien pour y remédier. On y déclare persiste 
dans toutes les déclarations diminues dans noti 
dernière adresse, «ans taue entendre qn on si>i 
étrangement mépris sur le sens de cei'e sdie-"i 
dans un «l< s points les plus importante- » odh u"* 
des raisons qui m’oblige à proposer eu aineiidemenl 
au projet d’adresse de I honorable membre pour^ 
Comté de Bellechaase, le premier paragrajihe d u 
autre projet, qui, entre autres chines, fera dt-pa 
rtitre tous doute» sur U » intention» de cette l’Iiam 
bre, dans re»[>érance qu’une pareille e.\p tcation dé 
tournera la prise de nos itiniers, comme i nus i 
sommes menacé.'. Une autre objection qim jai .u 
projet d’Adrctse qui nous est proposé, c est qn 
demande le iappel du Gouverneur actuel. Ou 
déjà demandé cl ubtenu le riip|>el de deux ou Iro 
Gouverneurs, et qu’y avons nous gagné ■ On ai 
tau bien mie >x fan dés le commencement de secou 
der Lord Gosford, qui était venu dan» le pays ave 
1rs meilleures intentions du monde. Au beu de ce

M. TA»cHeiu.AU :—Je m’ai tends bien, que a, j’ose 
exprimer Iraiielieii.eiit ma peii.e,-, ijue m j <i'e 

r par mo.-iiiêine, on va in’aifii bei' e«uiiuie un «• - 
égit poliliqiie et exercer contre in-u li pef.ecu- 

lion, comme un l’a lait ci-devant Coll : re tous le» 
membres qui ont eu le courage i t l’indepi n lance de 

oiser pu e..x-iiiéme». Cependant, je ne c aim- 
,im cet orage: j’ai une opin.on ft moi, je crois que 
mare he qo’on ii'ius i»ro[>ose n’i»i pus ia meilleure, 
je soutien irai «•• n ciéittiru emetit m^n opinion en 

presence même île louie. e« perru«:ut(on... Je de- 
mm e ru ft M.Dr«det et autres, qm disent eux qu’un 
e pr céder* pas aux atlares 1:1111 «pie le conseil ne 

sera pi*» e eclif, .’n» se cioieiil d'uecord «vec .M M >- 
av»c M. I. domaine, av e M. l'Orateur Papi-nn,

peut qu 
Xistetlt.

Alors M. Tascher au propon son amer.dcrmnt. 
M. C. DaoLBT dit qu'il voyait avec elngnn que 

bun. inr rnbre pour le comté de Beauce (M. I as- 
hereau) abandonnait sa piwilêtn de l’année dernière, 
t avouait en q elquf sorte qu'on l’avait in luit m 
rreur quant ft l’interprétation â donner ft rerla :i 

paragraphe de l’a lre»se de 1956, dan* lequel d vou­
ait bien trouver a «jourd’lmi «le l’ambiguiié. !• était 
tonné que l h««n. membre se fit rap«»b«giste d’une 

opinion qu’il avait condamne*. La chambre n’a- 
t-elle pis déclaré aa-e/. clairement quelle ne pr.icé- 
leruit pas aux alfaires tant que le conseil te seiait 
[».,« eleciif' “C es' «lit M. Drolet,” le sen» dans 
equrl j‘01 Compris l’adresse » M. Taschereau a par- 
inpe h «eue n.esme, il l’a défen lue, ei aujourd’hui 

.1 nous avoue qu'il a été trompe, et, noyant ap er- 
cevmr une au b.guité dans l’adrrsse.il veut expliquer 

« pensée d’une manière plu» daue etp'us explicite 
J«•|h>ridant nous l'av.oiH cia 'e neni éu«mcée nutrç 
léieriniiistion d’.«j «orner 110a .lêlil»cr.iiioii* jnsqu’ft 

ce que ie ron«eil soit rendu électif. Qui |*ut faire 
lunger M. Tas. here.iu de déterm naiioii aujour- 
l’bm ? Ce ne sont pas sans doute la conduite et les 
mesures «lu gouverneur et «les ministres, marquées 
au roui «le la lyiamiie, de lu violai «m de no» «Irui's, 
Il me;) is «les liHnié*. 8 m-ce les ineuace» de 
ord Ru sell de prendre les deniers publics, suiv es 
le ft il'un vo’e île crédit, en attend.mt que le 
me colon al ait f.iü assez «le dupe* pour p««uvmi avec 
impunité mettre ft etfel le» résolutions . Quo', tipiè' 
le mépris qu ont montré p«iur nou» et le peuple .es 
C«»mmi>saire8 Royaux, voudrait-on pane 
c.l.ai.on? L'adresse de M. Monn «exprime .b.us e 
.uéme »cns que celle de l?36, et il y a P»» l«•u ‘‘e 
se départir de cette po8iti«m. Il y a déjà deux ans 
Mit* le gouverneur régne ici par I» corruption et p*
. flatterie, et il » rcu-si ft s.-mer la division. La

neau. qui ont décla è eux qu « s auraient procédé 
nx nffii'e» avec un conseil lélbrrné : il y a donc 
rnbtgui'é <'ü:is 1 .1 Ires-e «l1? il y » uiéme di-
er-iie d’«ipiii «m sur ce suj-* entre les adhérmtsde 

Ire-'e u’e M. Mutin, n mo us qu’on ne veui le «Ji• 
lonia iquement due une cl «-e dans !e> débat», et 
n duc une autre dan* l’adresse. Ce sont à cause 
le Ci s doutes, de ces ambiguités que j ai pr«»rvi*e de 
obstiner une nouvelle adresse à ce e de M. Mo- 

rin. Nous disons b.eo dans notre a ' esse que nou« 
vouions pa» voter les »ub»il«» avdi.t que le goo- 

erneur ui' comme'cé l’tr ivre il«’ ht lélbi me, m n* 
•us disons que dans la crise «clueile, si le gouvei- 
-ur relirrine convenab ement de conseil, nous ne 
oulous pts laisser le peuple sans égisint ou, sans 
•m. sans éducation, samr proteciion. Je «ai* que 
1 démocratie est mévitub.e en Canada, et je ne 
iis pas o,)|>osé à ce jrrintipe de gouvernement, 

mais c’est trop tôt, le momenl nV-t pa» eue ue ve­
nu ; le peuple n’e.M pas assez iiislru t ; le pays u c»i 
pis pré», à inruns qu’on ne veu I e le jeter a va l t< 
emps il:i 11* loiites Us horreur» d une gurtrê «'iv e 
Peut-être aeroas-uous ie.iv«»jés à ii*m* cunstiiuan» 
je ne connii» pa* bien l’opinion du «li'irict de Mont­
real, mai» dans le district «le Quéltec plus de» ir«u. 
quarts des é ec'eurs *1 ni d svts que es membre» «I 

égislalure «l*»ivenl reprendre leirs f nciioiis lé- 
g natives, doivent proré 1er aix stlrtir»». N«ius m 
proposons pas de voler •«•» aub-.d; s, no .s ne e pr« • 
imutons pas, mvi» disons »e leiuent qu

dres'e de M. Morin ne saurait être trop forte
pouiquoi le gouverneur nous a t-«l .. ......

non

ca
le gouverneur nous a t-«l réunis.' jxiur 

égialater? non; niais pour entendre dire, ce q-.e 
nous Mtvi ,ns «lejft. que nus deman le* étaieiit rcj. 
fées, « t que les résolu! ions de lord J. Ua si II eau t 
«Jiaméira einent opposées ft n.« «iéc arati.m». . 
nous ne fis..,s pas du conseil é,ect.f une question 
tine quA non, une question sans a j,idle 
vouloii» point de coocibation, nous lésons un pa» 
rétrograde de ’Jd an». Quel coi.len.cmeiil» '« » amé
burnt.... s «lans le jr. rsumiel du cnn»e I
mais produits? Aucun. Le ci.nee.l est aujnurd hu 
pins impopulaire que jimais. Est-il possible qu un 
oui-se le (Hornier dans le moment actuc , quan I 

retient la ji étcnlion que ce corps.St If Pr,',ec
leur de la fac.... . constitutionnelle. Je »ai* que dan
l'interva le une caste «l'b.imme* vicieux piubtani d« 

os troubles : mai» il n’est pas p«»saible <ju un const 
mJm- lélomié |iui.«- )»m»S ?v'c,
br inch- P ■ r*« sur.uut U'iau I I isjM tr « e ce te Ufl,,,'. V» P,Hr r.v.oir, .. Mlle 

ment
ceux----- , .
ire n'est oue «I obtenir «lu 
mer la duisi.ui, renfucer la population Britannique 
écraser la populat;on Canadienne : mais il te troniîn*

, |)t-M ang-da ne »e wrumeitront paa plu»
I. D'iw mr-S.rft. .. r

I Jn d. » artgiai» qui ont fait I» révolution amérr 
ce «ont bul j,. m. Taschereau es

rme n’est que pour l’avenir, et que .«« «.-.o^ 
"ne oeuvent être etfica.-es, », 1 on en juge pa 
f*,U.Tepuml829. En effe', l’objet «tu minis 

.l’nbicinr du délai, afin «le pouvoir ae

ministres e*t «le gag . ' ,_:| législaut
.b,-ne» Serions-nous, comme le const H
,0. ries, oui A.viiiviÉiiié* ti.ir des menaces, el

q..e nous «von» hier uec ^ ^ d’un gram

» En ,ré ence «tes préjugés des comr,
K .. 1,reset,ce des tterséeulions «b» tr "t- 

0 noii', « 1 de ces .lestitiii on»,
l>, ««n l'a abandonné, un l’a maltraité, injurié ainsi 
que la Commission R«»va'e d«ir.l il était le t ltd.
Ou s'appuie p«,ur «lemauder le rap[»el du gt.uver- 
neur sur les «lestiiuiitiiia qu'il 11 fuie» «lernièreinent. 
Ce » n' le» a«Ncinblecs «pii ont ru beu «iati» quelques 
partie» de lu province, et surtout «lans le «bat rict d 
Montréal, qui ont donné lieu à ce* desltluti«»ns. 
Les procédés de ces asscinblees respirent un^ esprit 
de révolte, on y lait appel ft l’étranger, et I ««n y u 
proclamé la cuniicbandc. Ce ri est pas ainsique le»

vaut
contre
vern•"Y“7 ,'.'7-’,“,1'11.7"n".ui'"i.nv1.yer . »... c......

:;,1. « «™ «*,....
•nJemrnt e»t I ouvrage d u

qu
t ants. et il verra
Cette ad'Cssc rr,‘S"r'desc.»nc,liation» et le 
1,art,, qui, |H»„r « flic l’administra'
........... « nxzl'

le re 
ion

tsliou qu*«m n avait réussi ft créer, n était qo arti-' ran caché derrière le rideau les lui cunseille, sur loi

pu> laid, quail I es .cf irmes auront éié l.nie-', ui

»ont prêts a
Verdier peut être partie d« pnncqa:, ;

8uj-t de consider .|i« n. Nmis >ommMS i«»-is d’avi- 
qu’avec le conse.l a. luel nou» ne pouvons pa* pro­
céder aux allures, mai» je désirer iis mettre le 
gouverneur en demeure de le rébiruicr. Je sui» 
au-si re ormis.e que qui que « e soit, ma > je ne v 
d rais p s furc «lu c«in»eil èg.lâ'.d une rondit on 
aine tjiiâ non ; que ceux qui [leosent iliflèn'inuuMi 
le .lisent fr itirbeniei,'. P«iur nia part j exprime I o- 
pi non «le mes constituants, qui demandent de» loi 
ft la chambre, el «pii, qu.iml t>n leur h lait compren 
dre qu’i lie ne peut |.a> siéger avec le conseil uctue 
en'eiident q«ie s’il est rel-iriné ift «'liambre repn tin 
ses travaux pailementaire-. Ou mut* a d't qu on 
ne pouvait tien aiu ndrede bon d’un c«tu>eil niêin» 
relormé, tant qu’il se.ait la.»-* ft .a non iuatiun d« 
la couronne: ce système ne peut pa' «lu er, je I 
sji-, tuais {)«>uv..n« nuns désarmer tou e» b'^cuo- 
iti. b qui no..» enviKUinent, à la Nniivelle-E.'o>si 
on a demande un conseil e ectil, u.ai» «ui eu u pa 
fait une cuti Iiii«m une (juà non, le» menib-e» y «'oi 
naisient la lai'luj'.e, il* savent «,ue.s sont le» pré|u 
ge» des uiitiisire» contre cette 01* sure, H il' se •** 
cl.trent «.atisfail* pour le tnmi.ciil d'un.- 'élbrmedao 
le |>< rsoltoel «lu c«u,sei, cl i».u taul b,«ir sOuaiuH 
est bien moins a*an ugeu-e que lu riôt.e, p isqn< 
leur conseil est a ia lois egi'l.itd e, execut l. tin 
b-s colonies voisines seront a i-s: fat jfuees q ie non 
du système actuel, et «e jumd «>n a n »us, ce sera 
temps «l'insisiésur le i«y»ièuii* «'.«■«■t I.D «ns .«• nioujei 
actuel que pouvons nous e»[)érei en Angleterr» 
quand nou* v.«y ms les un-miri s l.bérule de i» chau 
bie «le* cotn«»i*un * èire rejetées dans laehimbre 
«le«* lord*, oô prévalent les opinioi*» [Miiique 1 
Tory renfiucé hud Welling, n ? Je iik l!tt:e q 
le» membres voyant qn une adhésion trop iigou 
reuse. trop indexible A l’.mroducti.in immé liaiedu 
princi e électif dans uo* institutions a irait fellèt de 
priver le peuple «les i*ns le» u* importantes à se> 
progrè», ft mu» bh-n-cire, A sou avtinceiitiur, le.le* 
que les Im* de judicalu-e, d’éducation, «k-s amélio­
rations, du jury, &.«•., seront convaincu* qu’il est 
à-propos dan» le moment uctue!, n<’n d envenimer 
les choses, mais d’edectuer des rapprochements; 
non de sciiiit des dissenlunis, mai* «1 «ipercr Id con- 
nliaiion et de ramener la pa.x ; non «le cesser de 
!égi«later, mai» de donner au pays les lois qu'il dé­
ni.mie ; et qu’ils verront toute « ette d.tleience dans 
es deux pn je's d'adiesae daimcele de M. Morin, 

dissenti<in«, atiiin'»sité», aigreur, ubinJun des tra­
vaux législatifs ; «laits celle que |'ai proposée, pa.x. 
rapprochement», reprise des travaux pariemeittatres 
et prospérité.

M Ci.Ariiam se lève ensuite, et parle »s»»z Inn-
guem'-nl, mn» tr««p b i» i>our qu’il nous m»u permis 
de 'unner même un anay»e de s.«n «lise.» rs. Lui 
«ub*t itit-e il dit que la ni 'jonie avau contribué a 
exciter le» piepige* et k'* disseiition* ; qu il était 
presen: 1» hj'i’uii membre mfl « lit avait dans c» de- 
b*i« attaque avec violence un «les membre* delà 
Ci'iriniission, qui assistait a i\ débats ; que If» 9-10 
«le la population du piy* étaient heureux et ne vou- 
latent p.nnt de cltungeiiitnls ctulilulif* ; que l'agi- ] de soit a

fie.ielle fl lactice :—qu’il voterait contre les d*ux 
dresses, car toute» deux énonçaient comme 

seul moyen tificare d'assurer ft la aolonie un bon 
gouvernement I introduction du système électif dau» 
le con-ei1,

M. Lakontainr :—Tout le momie dan» la colo­
nie, depuis le* réformistes les plus ardents jusqu’aux 

lus reiitbrcés coiistituliooiili«t»N »e [ilaigtienl e* sont 
uéronteii* du gouvernement et deinanJent d«*«* ré- 
rmes. i e«l temps d’en venir ft une conclusion.
• me lève pour répondre principalement ft M. 

l’iKchereau. Je rends hommage a ce» laleii-, |c 
ends b «in'ü'-i'ge ft ces convictions, et je le crois sm­
ote. Je ne le crois pa* It. («ète de l'adresse qu il a

proposée, car il n’auraii pas osé invoquer. L’a- 
Irease e»t ernte, e»t re«j!gée avec ta'enl. Si ie 
nie de lu première est irop diplomatique, celui de 
1 seconde l’e»l cent foi» p!'.s. Je trouve daii' 
dJre»»e en Hinendement, no..s le -yle diplomatique, 

ipprobation «le h conduite du gouvernement, a p 
>r.«b ilii.n «ie la proc amatiun. ajtprubanon des des- 
itunons recetites, prome-se de viler une hate civile, 

abandon du principe électif: ce* cho'es ne sont pah 
lite» iRisitivement, mai» elles s'y trouvent en siyle 
Se diplom .t" : ou d.t b.cn que le système électif et» 

seul remè e eific.ce, mais r»ntul«ite ce trouve ft 
cùie de ce.te «lécla-ation, ptu-que l’airf»»e «lit que 
e seul but «ie la chambre est «le procurer une legis- 

li.m utile : ci ce but e»t aneui, avec un conseil ré­
formé. ça veut donc dire que ce sers Hufiisant : c’e»t 
tan» e style de l'école de Mettent ch. Cette 
«dresse confirme aussi le» imputaimns de Sir Geo. 
Gipp», les quelle* M trouveot «lans le «tecuod rap 
port d.s commissaire», contre des membre» «le cette 
bambre, imputations qu’un seul membre de cette 
"emblée, M- Hu«»t, memb e «lu comté de P«»rt- 

Seul, a déclaré fausse» quant à lui «lans une ns-rm- 
biée, déclaration qui lui tait honneur, et ft laquelle, 
e cru * bien sincèrement. S r Geo. Gipps a dit que 

le» nouveaux am s de l'administration ii’maisie- 
raient ;>»«, «lè» qu’ils l’oseraient, «ur le principe el«*c- 
t,|‘: et l’ubanibm «le re point duns se m.inioiu ac- 

e, («me voir: il n'est pna abandonné,) confirme­
rait ce te imputai! m calomniatrice, luu^e, iuju- 
ie«.se ft la cliambre et ft tous les membre» faite ; ur 

S r Geo Gipp». IleM vrai qu’on m»i»te enc.ore sur 
1 déni nde «lu conseil électif, mai» on en fait un ««b- 

«et secondai.e. Le défmi de l’adresse en amende- 
iiient e-t l’engagem- nt que l’on contracte .de procé 
lcr mé ne avec un cn.imu'iicem* ni de réforme.

Que le gouvernement la»»e d'abord se» reiormes, 
et l’un verra aprè» ce que nous avon» ft (.«ire. I‘ e-t 
vra« que I’Adre-ise dit que noua procéderons, * il y 
a lieu : mais «»n connaît la valeur de ce» mots, »'il y 
a lieu. Pourquoi le gouvernement n’n-l-ii pas ré 
fiirmé son Conseil Exécutif qu’il a Héiri, et qu’il 
léumt encire piiur la forme; Av«c u» suire Conseil 
nieux composé, il n’aurait point fait miriir cette pro-
• ama'.ion illégale et atieniatnire aux liberté* de- 
•njel» ; il n'aurait point ordonné ibégalt ment aux 
«llieiers de milice «le la lire à la tête de leur conipa 
►iic, quand la loi qui defini! le* devoirs «le* «>rfi 
.ver' ui prescrivait de ne point «Hcr au-delft : il ne 
'l ra.l point aujourd'hui tomes ce* injustes destitu­
tion» qui Hi'eigiunt même ceux qu'on désignai' 
comme devant être nommés Con-eiiler» Exécutif* 
I.’Adresse ne b Ame ni la proclamation ni le» destilu 
n n«, muisen l'interpré’ant, comme elle doit l'être.
• 1 e va ft «lire que ces mesures éiar nt inutiles, in- 
teuipe»tive», voilà le sens de l’avant-dernier para 
grjj.lie. Je «II» qu’il y a impossibilité [«our le gou 
«crnciir «le Lire «les reforme», parce qu’il ne peui 
plu» nommer le* hommes qui jouissent de la con­
fiance eu peuple. Le dernier paragraphe comjMArtt 
me invi'iUiou au chef de l’administration de rester 

et.«'lire «lan-li province, puisqu’on dit q'i’on espère 
pi’n recevra k*» pouvoir» néccaftaire* |s*ur etlea'luer 

les réfiirmes «lemandées. Enfin dana ce dernier pa
n graphe ««n'eruble se b«»ri»ei A demjn«ler des lé 

forim-s a lnniuair»lives, et Pc pas insister »ur 
réforme» cmuititulives Or il ne jreut pas y avoir
• le | a x et «l’harmonie dans ce pay* sans un Conseil 
Electif: aban.tonner ce [Wint, c’eat taire un ;>a* ré- 
trograde. Ou avait dit que le gouverneur était 
bien di»|aw>é,qn*i: é.ait l’ami d’O’Conuell ; il non

seul eu tonifie la r«fspoHsahiliié. Qu’un jette les 
yeux sur la Législature de Terreneuve, et un verra 
qu’on y fait le* mêmes demandes qu’ici. Après 
tout quelles réforme» avons-rmut à attendre d’aprè* 
le rapport des Cumnfssaire», les résululimi* de lord 
J. Ku»»e!l. et le discours d’ouverture? que dit le 
discours d’ouvertun, q«.e contient-il ? rien que la 
demande des sabeide*. Nous avons dit assez clai­
rement «iue nous sunon* procédé aux affaire* avec, 
un Conseil réformé, tlj’esjjère «jue les Membre» ic- 
tléefiiront encore : s. l’adresse de M. Murin e*l «us- 
ceptibic de deu\ inierpréiati0.is, celle de .M. Tft'- 
chereau e-t susceplib e de plusieurs interprétation».

M. kiMcrn:—81 suivant l’usage parlerucniaire 
on eût réfère a un comité spécial la rédaction de L 
réponse de cette chambre ft la harangue «lu gouver­
neur, ou eût donné occsiMun aux inembreH du co­
mité «le b’amirder sur les bises de cette adrcs'e et 
on ne verrait «m* aujuurd’hui de la division dan* 
nu» rang*. Mai* >>n me dira que la ehimbre a nè- 
giinvé ft cet égard la motion de l’honblr. mernbré 
pour Shéîbnsike, A cela je réponds que celte mu. 
1 un fut Iji'p lundi et que l’udr< sse «le rhunhle. nielii-«
bre pour Beib-chasse ne fut déposée sur lu table quo 
mardi soir. N'ayant remarqué dan* l’hon<«rab e mo­
teur aucune dis|>osiii('n n y faire des changement» 
rv-n plu» dans d'autres lionurables membies celle du 
la référer ft un c.irnité spécial, plusieurs autre* 
membres »e sont accordé* sur le projet d'adresse 
soumit actuellement au comité et que je »«ipp«>rtera> 
de préférence à l’autre. I^*a priiici|«es s«.nt le» tnê* 
rues, mais avec cette d.fierence que la présente 
dorme plus que l’autre fespénnee de procéder auv 
• flaire» et de ramener la jiaix dans le pays. J.* 
n’approuve pa* («lu* que les honbles. membre» qui 
m'ont préré.lé, l’administration actuelle. Je iLels 
l’individu de côté pour fixer mon atienton sur la si­
tuation da .8 laquelle le pays be trouve par r»port nu 
iouvemeinent métropolitain, et je dis que de notre 
manière de procéder dan* ces circonstances doivent 
!éi>enlie par la suite le bonheur ou le malheur du 
«y*. De q«iclie manière veut-on procé«ler aujourr 

je p«»urrai* dire û coup d’insistance de notre
part et «m nou* répondit A coup de gouvernement. 
En elfi t le» 92 resolutions nous ont amené la visite 
de h commission royale dont nous sommes rnéenn- 
tenîs, la résolution sur le conseil électif dont on u 

\l un sine yuA twn dans l’adresse de l'année de.- 
niè’e, nous a valu les résolution» coercitive du !ur«t 

«din Riis-el1, ia présente adresse uuua vaudra en 
cure un bill p«ur prendre n-'>* argent»; alors de 
nouveaux troubles «lans le pays, de nouvel'es a — 
semblée*, et quel'e sera la fin de tout cela ? de résister 
par la force au gouvernement, serait-ce prdtiquable, 
serait-ce pr«idetit de le Lire, je ne le cp»i» pa». M. 
e président tant que nous avons eu affaire à l’ai- 
linistraiion dan* ce pays ou aux ministre», noua 
voir* pu deminder justice de la manière la pluu 

f,rte et la plus énergique et siopter de» mesurca 
n conséquence, pour parvenir ft avoir la déciaiou 
u Parlement Imt«énal sur nos requête*, mais à pré- 
•nt que le premier tribunal de l’empire a décidé 

cette question et a suspendu l’exécution du Juge- 
meut, il me semble que nous devons profiter de celte 
ccasion, s ms abandonner 110* principes, demeure k*

avait dit lui-uiéme qu'il ferait de» reformes, quand 
l« communication de se» instructions par une voie 
é'.iangè'c vint nous prouver que ce* proiiie«w-e 
étai m fallaeieuses. Ou voulait donc nous tromper 
Sir George Gipps m’a dit A moi-même qu'il étui 
pour un C mseil Electif, qu’il recmniiunderait un
Gousei E ectii; ian lis qu’il est évident par les in» 
truciio.i», que le» Commissaires n'avaient pa* seul» 
ment le dr-'.t de s’occuper de la question du On'ei 
Electif, l’ou tant c’esl ce que me dit sir Georg« 
Gipp», |oraq«ie j’a lai lui prouver, A sa requisition 
que M. Nei son avait dit devant un comité do I 
Chambre de» Commune* que le<plua sûr m.iyen 
terminer le* «litficul'.éa q"ari' au Conseil serait «le 
r. n Ire électif, y-iel était donc le but de sir Geo 
Gipps Je me «lire ce «|u’il ne |wn»ait pa» ? d’obleni 
ft tout (irix les subside* k.iis doute. On «e paim 
que l’alre.».se de M. Murin accuse le gouverneur el 
demande son rappel. Eh! bien, le gouverneur ne 
s'est-il pas a iéné t'aifectuMi du ;)euple par »e* d« st 
t'ilions et sa proclamation, enfin par tous les act-* 

administration ? |KU iropurte qu’on [iclit ty

’hui

gouveineinr-nt en demeure io.sque nous lui fesons
eiitrevuir par des expressions plus modérera et par 
«me explirario'i plus définie de la réforme dans le 
conseil légis'ar f, l’errance, dis-je, que noua procé* 
derotis aux affaires « t a voler de I argent du muitfent 
pi’il aura rendu justice a r paye et qu'il aura donné 
le» tér.'r.Ties qui mériteroi.l ia ««uifisnce publique. 
Je suis refirmisie, mais je ne suis pas républicain 
e'. j«* ne l«* serai jamais, que lorsque j'y serai p-esse 
par les circonstauc«:a. J'ai toujours élé«l’opinion 
pie le gouvernement britannique purifié de tou* «es 
bu* pouvait assurer aux stgell gâtant de bonheur 

que le gouvernement républicain. C’est donc 
tau* cette intention que je déclare ft cette chambre 

^«re je ro-opè erai autant que qui que ce soit A de­
mander le redreftsemcRl de* grief* et que je suivrai 
de près Unis Us acte» du gouvernemem, afin «1» 
protéger muii pay* cunne toute* le» mesures qui 
pourraient Ibi étré oppressive». Je tespecle infini- 
lient le» opinions ad«* m s collègue» el j'espère qu’ila 
vondront bien respecter la mienne, La tnârche pro­
posée par M. Morn tend suivant moi à repousser le 
gouvernement par la force, celte ligne de conduite 
«•»t dangereuse et peut mener à la révolution. 
Quand le» Eiats-Unis «e sont révolté-*, loua le« U 
Et.ii* soulfiaient éga'emeut et se c.iahtèient pour 
ié»ibter A l'opjiresbion, le clergé même prêchait la 
révolution du haut de h tribune et malgré cela il* 
n’auraient pa» accompli leur indépendance aans un 
secours étranger. Où en sommes imus ici sous ce 
rapport? Le» provinces voisine» ne souffrent pa» 
tuiant que nou* et ire sont pa* aussi avancée» que 
nous dans la demande de» reforme» ; le pays même 
Ii'esl pas «l’accord d* résister au gouvernement. Le 
listncl de Montréal e»l divisé sur ce point el le» 

«leux antres «ont presque unanitnes A «’opposer A 
une résistance irteg.ik. Dan* la présente ad ease 
nou» u’abandon noos pa» les principe», mai» il me 
semble que nous prenons le meilleur nniven de con­
jurer le bit! du lord John Russe!!. Je terminerai dong 
eu disant que je voterai pour l’amendement et que
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a’i! e«l odopié par la chambre je me propose de làirc 
una motion pour reiiancher le Jet nier paragraphe.

M. H. S. Huot Lorsqu’il a’ugil de ve décider 
aur unr quesiion auaci imporlanie.qui doit décul* r cm 
quelque aorte du aori du pays, je ne dois pas donner 
un vote silencieux. Quand j'ai volé en IHdti pour 
donner ft une adniiniatraiion qu'à peine je connaissais 
les moyens d'opérer les relortuea que'•* noua pr*»- 
menait, je u’avaia, (et je n'eu ai pus encore aujour­
d’hui,) aucune protues*e de plaets, ainsi que par 
des insinuation!* cuionmiulricea et fano-es «n a voulu 
le donner à CO tendre : je n'« n ai jamais demandé 
on ne m’en a jamaia promis, et je u’uî a.»lliciie 
l’appui de personne |nmr en avoir. Les hommes 
qui |>our s’élever ravuUnt !ea aulfi ', qui allri- 
ouent aux auttes dea molils d’iulérét piivé, s«>iii 
eomtue ceux qui parlenl le plus de cmaeieuce et qui 
vn ont le moins : ceux qui parlent le plus d'indé- 
pendtuci fl d*iniétfrilé «uni d ordinaiff îf* iiounut ^ 
les plus serviles et laa ' plus rampants. Je ne veux 
pus faire de reproche» ft ceux qui en ISJô iie votè­
rent que pour six mois de subsides, mais j'ai raison 
de croire que si les subsides eussent eie votés, les 
nflfsirearn iraient mieux aujourd’hui, et que noua ne 
serions pas réduit», ainsi que le dit M. Morin uan* 
son adresse, à noua jeter comme en déaeapércs dan» 
les bras de la providence et ft nous confiât au bon 
vouloir et aux veilus du peuple. (Kcouiea.) Je 
Miiscuntic radrease de M. Morin pour Us mémo 
isiaons que M. LafoOtaiiP* eal conlre celle de M. 
Taschereau : j** ta trouve cent fois plu» diplomaii- 
(«ueque celle dernière. Je suis contre l’adresse d* 
M. Morin, parce qu’elle n’est que la répétition 
(non pas quant aux principes, mais qiam 
É la lonne,) de celle de 1S3G, pareequ'eile e»i 
kuseepnbie de deux interprétations, parct 
qu'eile tend impossibles le retour de la piix, la con­
ciliation, la reprise des travaux parlementant.-'* J< 
n’ai jauwis entendu dire que |e ferais «lu eotisci; éiec 
tif une condilion tine quâ non de procéder 
je n’ai jamais cine n lu dire que noua ccu-ern ns .!*• 
passer de» loi*} taut one le rooaeil ne sei;* i |a* eue 
|f: car il peut se passer vingt ans, avant qu’il le 
devienne. M. Dioli-l «i M. Laldutame ne s.*nt (»a 
rnéme d’accord sur le sens de leur adresse ; i’uu !a t 
du conseil une condition »ine qui non, lame IVi- 
lend lout difiértuiimn'. f y a Jonc auibiiiuite, 
le» minisires ne manqueront pas. ainsi qvt’iU l’on 
•léjft fail, de donnera l'aJri>.-e i*inier|iiéiaiiou qu 
ltur»era la plu-> favorab» Cl à nous la plus Jefavo- 
tab’e : ils seront liiiiésque nous déclaru tis que lions 
nr vu d-.riv plus puH-e icc u.èuit avec un cuti'' i «c 
torn é, pour avoir un prétexte de s’emparer de no 
deniers e! de nous ravir lu constitution. Far noir* 
adresse, nous Idemaudons que connue ose-* de lii 
ronfîani'e que nous puissions avoir dur.» le vfouv« rue 
me ni, il commence purp'aiie les rélormes qu’il avout 
iui-méme êlre nécessa re». Quoique je désapproiisi 
l'adrease de M. Morin dans les détail»} je suis d’a - 
cord avec lui surccita n» jxmits : je |>eii»e comrue lui 
que dans le momciit actuel, nulle» rélormea n’ayant 
été tfTeciuée», nous ne devons ni voter le» subsides, 
ni procéder aux atLires : car le» suiisides sold e 
prix de la confiance que no s avons dans le gnuve 
nement: or let Communes en Angleterre ayant de 
claré que le Conse.l Législatif ne mérite pas la con­
fiance tant qu'd ne sera pu» réformé, nous ne u’evon» 
pas voter les subsides. V< ilft ma raison pour n 
pas voter les subsides aujourd’hui. Quant a ne pu 
procéder aux affaires dana le moment aciucl, je crm 
qu’il serait inutile de le faire dans ce n ornent, puis­
que loua nos bills seraient rejeté», le C'«>useii étant 
composé comme il l’etl. Ce ne pourrait qu’ocra- 
Mouncrdes dépendes sans aucun résultat fructueux 
Cependant suis loin «le dire que si le '.touveroe- 
ment reforme le (.'ousei! de niamere a rei»«ir“ lu l.<- 
iriMlation possible, nous ne devions pas procéder aux 
affaires sous les circonstances impérieuses dans les­
quelles se trouve le p «ys, *an» néanmoins cesseï 
«l’insister sur le Conseil Electif, seul moyen efficace 
et durable d'assurer au pays une lé^is!a>ion utile 
a vaut a i;e use. Ou a voulu donner ft l'a lres->e en 
amcndemrii' une inierprélalion forcée, une mlerpré- 
f-ifion que ne component nullement le» ~ts de l’A­
dresse : si nous nvums voulu Ihrcer a nsi .'inlerpré- 
iali«)ii de l’A tresse de M. Morin, nous aurions eu 
bien plu» d’avanture. Il est faux, comme on l'« «lit, 
que nous abandonnons le principe électif : le cin­
quième paragrayhe en fait une mention tout*- par­
ticulière ; noos y disons que c’est le seul renié 'e ef­
ficace. Il n'y a nul paragraphe qui » ppr«*uve les 
dest lotions ; on dit au contraire que l’on reiiietii 
que Son Excellence n'ait pas été mieux run-eil.C 
par des hommes amis du pays et jouiaja.it de ia con­
fiance du peuple.

Quant aux subsides, nous ne nous enirageons pas 
ft le» voler, nous disons seulement: la 1rs les té 
firmes, et nous verrons si elles nous san.-dèroni, et > 
dana ce cas nous devons voter les subside» et pro 
céder aux affa.rea. Il serait possible qu'il y eût

uay, l'ortin, Eraser, Cirouard, (iodbout, Hébert, 
lluot, Jubin, Kimbur, Kinghi, Lacoste, Lutbn> 
laine, Lajoie} Lurue, Letium;oi», Leslie, Létour- 
ueuU} Marquis, Mu lt«ur, «Morin, Mousseau, 
O’t’ullnghun. Perrault, Puki 1, Proulx,IUyinon«l, 
Külbrune, R olier} Roy, Srotft Simon, A. C. 
Ta.i lu'ieuu, Té'U, Trudel, Vigor, ((JJ.)

M. Muart, second*) pur M.Ciugy, pri-poso on- 
»uilu de relruucher luos les mois apte» qui." 
dans la m«il;oai de M. Moi in et d’y substituer le» 
suivants :

“ QuM e»t du devoir de celte chambre de 
** muiutoi.ir la ftJelilé à lu couronne} et du ci- 
** liientcr la liaison de celle province avec le 
‘ Royauine-Uiét de la («rbiide-llretagiie et u'Ir- 
'v lande*} employant en mémo temps tous le» 
*• moyens conslilutiunnel» pour faire disparuilr*- 

les obstacles qui ont ju-q* *à présent retarde 
** Fuvuucemeut et lu prospérité de la province, et 
“ pour assurer aux sujets de Sa Msjesté en icelle 
•* un gouvernement inotlleur et plus efficace qu'il 
“ ne l’a été jusqu’à présent.”

Sur cet amende me ni (qui avait été rej« té en r«>- 
•iiite jeudi ft la majorité de 53 voix contre I J), M 
Morin demande la question jvréaluble (>i l’aiuei.- 
•iemetit sera mis aux v«ux r ) ; cetie quesiiou e»t 
iCsolue neguiivciiu'iil & la majoiiiéde Ü voix (umlre 
IG, MM. Maroui» si Pisser ayant j "in la unnoriié, 
.iiiisi que M. Tuaché qui s'était trouve absent a U 
division précédente.

M. Stuart jmipoiie alors de retrancher tous le» 
mois upiè» “ que ” et d’ysulk*iiti.e i.'» suivain» :

“ l^ue le piojet d’adresse rappelé do c•>llil!<., ù' 
toute la clundire wut renvoyé pour être ie-v.\a- 

“ miué en comité géne’al”
Cet muendcii eni est rejeié â la inaj iriie de j? 

voix c.'iiiie IS, .V1M. b-rrtran t, Larue « l ^ inon 
étant passés du côté de la m u >nic. M. Pu k 
- eta/t retiré avant cette d visiun, et ^1. Mctlni 
étau! « nue a Voié avec la luinorné.

M. Wood propose l’ajourneiikin, conne Icque 
ta cbambre pioiiunce a la majuùte de jJ co..lr« 
.25

Alors M. J. A. Ta schcrcau, secondé ;var M lé m 
ber, propose de substin er ini jirojei ii’a>iies»e de M. 
Murin, nu autre projet Ce ii.ojrt, * u laveur «l. - 
quel dix »ept voix s’eiaiem pi«.u->o ees tn outiiie, 
si tej' té à la majorité de â!) c mire H.

Pour/c projet de -V. Taflurntu : MM. Il-ao- 
louni, IferirunJ, iioib.s«>nnuoli} liootlar-l, De i on- 

o mcour, Fraser, GodUiui, Huol, K mirer, Laru , 
Maïqius, Méihot, Noél, himor, T.«>« he, A. C. 
i’aschefeaij} J. A. Tascheieau * t Têtu.—13.

Contre: MM. Amiol, LS.ikcr, liardy, Derihekr, 
Besseier, lilackburn, Ulanchet, Le Llootiiher} Lt -vv 
man, Card liai, Careau, Cuzcau, Cherrier, Ch 11, 
C-aphuin. Colby, Côte, Courteau, Defaulters, Dr 
\\ u:, J. Dm Mil, P. A. Doriou, Chs Drolet, J. T. 
Uroir i, DuhoiJ, DuVeruav, l’tirlin, Dirouar.i, Gu- 
iy, HeUri, Jobm, kni/ld, Lacoste, Lalbnta'iie. 
I.aj ne, Lefiui çoi-, Leslie, LeiOurneao, MacCrak-,ii, 
Medéur. Meiiut, Mihirc, MonD, M"U'3«an, 0 C’a 
-rghin, Penauli, Power, Prou.x. itiyiuoii.l, Koc- 

bi eiie dit Loro.iue, Uodo-r, Roy, beut:, Smari, 
rrudel, We la et \V"o-l.—(59.)

Li moiion de M. M iruiisi <* «ns mise aux vo.x. 
et aiioplée à la majorité de 4b contre .SI.

Pour:—MM. Amiot, Hardy, Uernard, I)cr- 
ihelot, Kcsscrer, Blanchard, Blanchet, Boutillier, 
Cardinal, Carcan, Cazoau, Cherrier, Child, 
Côte, Dcsauniers, Do Witt. J. I)«»rion, P. A. 
Doriou, Chs. Drolet, J. T. Drolet, Dubord, Du- 
vernay, Fortiu, Gironard, Hebert, Jobin, Knight, 
Lacoste, Lafontaine, Lajoie, Lefrançoit), , 
Letourneau, Meilleur, Morin, Mousseau, O’Cal- 
laghan, Perrault, Proulx, Raymond, Rocbrune 
dit Laroque, Rodier, Roy, Scott, Trudel, et 
Figer, (4G.)

Contre:—MM. Baker, Ik’audouin, Bertrand, 
Biackbuvn, Boisronnault, lionffard. Bowman, 
Clapham, Colhy, De Tonnancour, Krasc-r, Ciod- 
bout,Gugy, Huot, Kimber, L-irue; MacCraken, 
Marquis, Menut, Méthot, Moore, Noël, Power, 
Simon, Stuart, Taché, A. C. Taschereau, J. 
A. Taschereau, Têtu, Wells et Wood. (31.)

L’adresse Cat ensuite lue et adoptée paragraphe 
par paragraphe, a de» majorités «le ■l'v contre 31. 
MM. Tcun«y « t Courteau étant entrés et avant 
joint la majorité. Sur les 5e et Üe paragraphes 
(remis en un seul avec l’addition ci-dessus ) e; 
majorité est de 4-7 et la minorité de 32, M. Du-

cultén prooHimfeA au milieu desquelles il »t trou 
ye,il no mo itsto jilus «pi’à vous ussuivr qtn 
j’cxerierui, au itiailleur *lo mou jugement, le» 
pouvoirs dom je mus rovôlu comme reprékeu- 
inut de notre Souveruine, pour pré-orver lo- 
droit* et avancer les mtéiêt» et lu hieii>èlrs d« 
t*mte l-e classes des trjcls Canudtoi>s du Su 
Majesté.

Aussitôt après il est sorti un fcuilUtlou extra* 
ordinaire do la (îuzttte Ojficirlle pror«>g«‘niit le 
Parlement Provincial un CINQUIEME jour 
«I OCTOBRE prochain par proclamation dont 
I Orateur a trouvé une copie >ur son bureau a son 
retour, incluse dans une lettre du (îrellii'j en 
( hancollerie. L’Orateur remanjua «jue puisqu’ils 
n’étaient plu»chombiv, il ne croyait |>as devoir 
donnsr lectum de la Proclamation.

^mëniek

QUEBEC î
LUNDI, g.3 AOUT, 1337.

L.* Lieut. Gouverneur du Nouveau-Brunswick 
u, sur la demande du President »l«*s Etats-Unis, «ir 
donné l’élargisiiement de M. E. S Grkkly,citoyen 
américain, arrêté, il y n qud«|ue temps, comme 
on suit, |H)iir être entré .uir le territoire en «lis- 
pute sur la frontière «le l’Est, en qualité «l’officier 
«le rétut du Maine, et y avoir voulu exercer scs 
devoirs comme tel. Ainsi v«>ilà encore un suj«!t 
de discorde disparu entre les Etats-Vnis et la 
Grande-Bretagne. Nos v«>isin», malgré leurs 
q lin/ü millions «le |>opulati«>ii, ne seront de sitôt 
pressés d'en venir aux mains avec l’Angleterre, 
même p >nr ItMir.-i propres affaire», et encore moins 
pour cel es dos autres, quoiqu’on en dise. Si 
cejiendant, ils se décident jamais à s»' mêler «le 
n o ail a ire», ce sera, comme le «lisait ces join’s 
derniers le c«>rivspiMi«l nt d’un journal «le cette 
ville, en qualité «le Lion,et il ont exigé la juirt «lu 
Lion. Or v oici ce que le bonhomme Lafontaine, 
qui a presque tout dit, nous apprend sur ce point :

.... Nun* «omme* «jiiutre à pnrUgvr I» proie.
I*»'» eu auunl «Je parH* ccrt il «iep-y» .
Prit now lui lu pri.iiuèie en «juali e «Je sue : 

f.'l.* «J-ut ètr» » mot, «iil-.l , et .a (ai.on, 
l ’e.t i,ue )e ui’uppi ll» l.iu .
A et lu l’on n'« > ' nen à d re.

I » otMoinde |*»r droit me doii éeht-oir encore :
C» «frml, vou» lt- iia«i z, e’esl le droit du |ilii» l ift.
t'ouiine li* l'in* kaill nil. J» pii teiid» tn troisième,
Si <],jeliju’'in de vou» touch - u U ijuu.r èinc,

Je l’éiiantsl' l’in U»ut «l'abord.

Lr Vindicator rapporte que tous les membres 
se sauvèrent, lorsque la question du Canada lut 
apjielee la dernière fois dans la chambre des 
Communes. Il paraîtrait donc que nos procédé* 
ne causent pas une forte inquiétude au sein du 
Parlement Britanniqje, et qu’ainsi le ministère 
aura carte blanche sur nos affaires.

bord étant passé du côté de la minorité.
La chambre ordonne que l'adresse soit gros- 

. < .x i t,..,-1*„„* .... i »oyée et présentée a Son Excellence par toutes la«lueioue» mots de réduction a cnangci dans I une ou l , 1 .. , . . 1 .
l’autre adresse; et j? ne verrai» pa* d’objection h | ^aftthre. (ne deputation composée de MM
réftrer les deux Adrcsies ft un coroi'é spécial 

( A continuer. )

Vendredi, 23 .iout, 1837.
Lx chambre se forme en comité sur l’état de 

la province et turle discours de Son Excellence; 
•près quelque temps le comité se lève, rapporte 
un projet d’adre»»e en réponse au di»c.>urs d» 
Son Excellence, et obtiett la permission do sté-

Morin, Meilleur, O’Callaghan et Leslie est char­
gée de se rendre nuprès de Son Exceller.ce pour 
savoir quand il lui plaira de recevoir la chambic 
avec son adresse, et la chambre s’ajourne.

Qi ebec, Samedi, 26 Août, 1S37. 
Réponse du Gouverneur a l’Adresse de la 

Chambre d’Assemblée et prorogition du Parle­
ment Provincial.

Auj<«ur«i’hut à une heure les M*-‘sigers char­ger encore demain. . . „ „ . . , «-.,-. r.
[L’adresse adoptée e»t celle proposée par M. I ** ullur demander a !*on Lxcelleiico le Gou- 

lorin que nous avoaspubl.ée niorcroklq-ivec l’ad verneur en Uhei, quand il lui plairaii de rece-Morin que
Rition suivante au bisième paragrajihu après ces 
mots : k* nout y perteverons ain/i que dans toute» 
let déclarations et demandes qui y sont contenues

»» Les réformes que votre Exceileiice annonce 
avoir été retardées, si elles sont effectuées dan* 
«les vues de justice et d’harmonie, seront nean­
moins pour nous un puissant motif de voir si h.- 
conseil législatif, tel qu’actuellement consumé, 
pourrait mémo momentanément coopérer avec 
nous dana une législation conforme aux intérêt* 
du peuple, et per lé-même si » >n reraodèlement 
est de nature à nous engager à témoigner d*- la 
confiance uu gouvernement de Sa Majesté.’ ]

M. Morin propose que l’adresse soit mise aux 
voix jaragraphe par paragrnjihe.

M. SrdART, secondé j»ar M. Gugy, propose 
en amendement de retrancher tou» les mot* ujirè» 
4< que,” et d’y substituer les suivants (l'uiin nde 
ment rejeté mercredi en comité.)

<* Q-ju dans l’état où se trouve actuellement 
** cette province, il e»t du devoir do cotte chain- 
•• bre, en autant qu’il dépend d’kllc, de jiroceder 
«t 4 pourvoir aux besoins du gouvernement do 
** Sa Majesté.”

Sur cet amendement la chambre se divise, pour 
13, contre 63, et les nome sont pris.

Pour Vamendement :—MM. Huttor, Dlack- 
Inirn. Bowman, Clapham, Colby, Gugy, Mac- 
Cravken, Menut, Moore, Power, Siuait, Wells 
«t Wood, (13.)

Contre Pamendement:—MM. Amiot, Burdy, 
Barnard, Beaudoum, Berthelof, Bertrand, Be»- 
»erer, Blanchard, Blanchet, Boisaonnauh. Bouf- 
fard, Bouihdlier, Cardinal, Careou, Cazeau, 
Cherrier, Child, Côte, Louitcsu, Desaumer», 
De Tonnancour, De Wut, J. Dorion, P. A. L)o- 
rioo. Ch», Drolet, J. T. Drolet, Dubord, Duvcr-

voir Sun Adresse, Sun Excellence u fixé trui» 
heures do l’apièo-midi. En cotiacquei ce lu 
Chambre b’c»>, é l'heure indiquée, tran-jortée 
en corps au Cliàtc.iu 55;. Lmis pour prestnier 
son Adresse, qui fut puai-ée hier uu setr.

La réponse de Non Excellence est comme 
suit :—

•Monsieur P Orateur, *1
Met sieurs de 11 Chambre tP A-semblée,

Jo nu perdrai pus do leinj)' à tri n-u c ir«*, pour 
l’uifurmatiou du guuvcriik'ineut d«; >.« .Majesté, 
l’adres»e que vous venez du mu jué-enter. Jo 
uu pu s néanmoins m'empêcher de vous exprimer 
la douleur et le regret que j’epruuvo en uj pr«.- 
naiil que vous persisU-z dans votre déturmina- 
(ion de priver lu pay* du* bienfnts o’oiiu légi— 
Dtion domestique, jusqu’à ce que toutes les de­
mandes que vous avez fuite» aient été accor­
dée', demandes «ju’il ii’esl pas uu pouvoir Ju 
gouvernement executif d’accorder, et que le» 
plus hautes autorités du l’Empire, auxquelles 
elles avaient eie eoumise», a votre requis tion, 
ont déclaré qu’il n’était pas expédient d’accor­
der.

Cet ubandonnement volontaire et réitéré d<* 
vos fonctions comme branche de lu législature 
locale, nonobstant l'assurance que vous uvez re­
çue de» (dus hautes nutonics auxquelles vous en 
avez appelé, que des améliorations seront faite» 
dun» les conseils exécutif et légiolatif, tout en 
augmentant journellement les maux qui pè««-ni 
sur U province e»l en même temps, une annihi­
lation du la constitution dont celte legislature 
tire son existence.

Comme l’on m’a malheureusement dénié l’as- 
«istunce que j’esperais recevoir des repré­
sentants du Peuple pour tirer le Pays des diffi-

1/* Vindicator anionc- avoir reçu par le der­
nier paquelnit un exemplaire* il«*s papiers mi» 
devant la Chambie «les Communes Mir motion 
de M. Roebuck. Ces papiers contiennent le* 
rap[M)rts d«*s Comités de la Chambre «l’Assem­
blée de cette Province, contre le Tho.mi’sdn, 
le Shérif Witcher «*t M. Felton, ainsi «pie la 
corres|>ondance entre le comte «le Gosford et le 
Lor«l Glenelg au sujet de ces officiers.

Ce journal publie une dèjiêclie «lu Lord 
Glenelg, en «late du 21 janvier, adressée .» 
L)nl Gosford, et une lettre du même, en dat«: 
du 27, au Président «lu Conseil Privé, où l’on 
voit que l’affaire du Juge Thompson a été ren­
voyée au comité «lu Conseil Privé, établi jK>ur 
jujrer ces suites d'affaires.

Avec le rapport c«>ntre* le Juge Thompson ont 
été transmis nombre d'affidavits en sa faveur pris 
dans le district de Gasp*-, d’où le ministre colo­
niale conclut qu’il ne [xmiI suspendre M. Thomp­
son. Il s’appuie sur ce <|uo cet officier n'a pa* 
eu avis des procédés s«ml«,vés contre lui, ni l'oc­
casion de se défeudre devant la Chambre «l'As­
semblée. On considère au Bureau Co‘ 
la Chambre d’Assemblée devrait donner avis aux 
officiers accusés devant elle, «le» accusation» 
portées contre eux. De son côté la Chambre 
d’Assemblée a toujours maintenu en pratique que 
ses procédés étant publics, chacun est tenu d’en 
prendre connaissance, et «jue c'est aux officiers 
accusés à venir demander, par pétition, a être 
entendus et à se défendre, s'il» le jugent à projios. 
Il est fâcheux que cette «lifficulté ne soit pas 
réglée d’une manière on d’une autre ; car il »era 
presque toujours facile aux accusés de se pro­
curer des affidavits de leur» parents, amis, de- 
pendants, etc., p«>ur conjurer leur suspension, et 
gagner du temps a la faveur des interminables 
procédés du comité du Conseil Privé, «lans l’es­
pérance que

........................... Avant l’»fritr«
Le roi, Fane, nu moi non* mourron».

Mexique.—IX* nouvelles de Vera-Cruz du 
3 Août, rapportent qu'a cette date on n’y avait 
entendu parier «l'aucune révolution, c«imme les 
notivclliîs précédentes l'auraient fait jienser. 
Snnta-Anna n’avait même pas quitté sa resi­
dence.

Le 2 il y avait eu un fort tremblement de 
terre a Vera-Cruz.

veaux démunis à l’iiicondir, un luudant lu» ru» 
*«>r» du l’t-Horit «u d»*-lè du point «jue dumandu 
«.« ruiroi, du côté qu’il combat, ut en inspirant 
«lu cùtu «ju’il appuie, tiua ttHnufunce qui laA ou­
tre passer le» borne» du lu convuiiniije. et d» la 
dueréiion. Non» nu vnvoii» »i on doit l’attribuer 
au silènes do l’Orateur, mai» lu* dftbals du »ome- 
di ont été conduii», du part et •l’»«Mie, quant è 
eu qui r«*gure!ail les jer»otine, avoc beaucoup 
plu» «lu libéralité d do tuviiugeinertle qu’on ne 
»’y ulleudsit.

Pour I intelligence plus oomplèledte debftt* 
ou rumarquura qu’il a été fait à l’Adresse de M. 
«Morin uiiu addi'ion assez importante, «i les Mi­
nistre» ont plus du bonne volonté que les appro- 
bsioui» de l’adresse, au at^jel du Conseil Legis­
latif, et qui, »ur ce point, semble rapprocher 
les deux Adre'fsa*. D’un autre CÛ:é, le dec 
nier para'iri'plio du la conlr<--adre**e, dun» 
lequel M. Lafonf.une u vu tant du diplomatie, 
n’a pa» été propose.

Nous lerinim roi;» par fiiro rernarquor que la 
conlri-adresse a ele vuu d’une inainèru diamé­
tralement opposée, lu» un» y voyant uu abandon 
complet des domandu» précédente» du la Chain- 
lire, l« e an rus nu voyant «lu différence entre lu» 
•leux, que dans le stile, le f«md en e uni le même, 
prciendenl-il». In undio tint rirtus : le lermu 
moyen entruces Jeux vxiiênies e»t la vénté. La 
■'ontri-adresse e»t lullu que nous l’avoi » expli- 
qué«* «lan* notre «lui iiière fc'tiillu : dlu iipplauissait 
la \oie «le la consiliatioii juiur la proi haïuu ses- 
*o.i, taii«!i*«|u * l’adru-su puni:ttvu lu hérisse de 
nouvelle* diffi' ult« ». Pui**iou*-nou» n ius trom- 
i er dans tics prévision», « t lorequu les gens ou-« 
vriioiit lu» yeux, pj."« -t-il ii’olre pa» tr*q> tard 
P'»ur hou», nu m.heu du» iiintix quu non» prévo- 
yon* itou* Huruiia uu inouï» lu eatisolution d’a- 
voir tiaxaillé a lus cni.iiuur.

La lètc «le MM. I«‘s Imprimeur» tombant au- 
joi-' d'hui, notre feuille de ce jour a dû en souffrir 
un |m ii *<>u* le» rap|KjrU «le l’expédition et de la 
«Hiantité des matières.

Aujoureniui à huit heure» du matin, il a été 
chanté une Grand’Alesso solennelle en l’honneur 
«le St. Augustin, recommandée par MM. les 
Imprimeurs de cette ville. MM. Delorme, Go» 
*«,!in et «leux Dame» cliantaieut a l’orgue accom­
pagnes «le plusieurs excellents musicien». M. le 
Curé «le Québec a chanté la .M'***e ; le pain- 
béni était à »«*ize ét:ig«*s «*t en forme d«! pyramide, 
et l'on y a fait une quête au profit des Institutions 
charitables. Il y avait lioaucoup «le moiule attiré 
par la jMimpe et la sainteté «le la cérémonie.

Le Populaire signale un fait important dan-s 
es cireonstanees actuelles, c’est qu'aux Etat8* 
Unis “ il ne se trouve pas moins de quatre mille 
cinq «’cuis concussionnaires, ou Officier» public» 
qui ont détourné «Ici argent public a leur profit.

1.0 Daily E/press de New-York calcule, que 
si le Gouvernement a la majorité au prochain Con- 
irrès, elle ne sera «;ne «le six ou sept voix. Au 
«lenlier Congrèa la majorité était de vingt-huit à 
t ente voix.

Une lettre particulière do la Nouvelle-Orléans 
en date «lu 7 Août, nous mande que la fièvre 
|.ume «pii y régnait u’avnit ri«*n d'alarmant, et que 
le danger était à pou pri s nul |M>ur les personne» 
qui prenaient les précauti ns iié«-«‘ss.-iires. Il était 
mort eepen«lant un jeune Canadien do nom «le 
Jacques Chartre, mais « '« tait «l'un roup de soleil. 
Nuii' donnons ces informations pour rassurer les 
familles «le ce paya «pii ont quelqu’un des leurs à 
a Louisiane.

Québec 95 Anal I8S7.

VENTE A L’ENCAN.
U port* d* l’éjfb»* «!• la Pamiwc St*. 

dan» B»h»c»n, LUNDI, Il Mplembro pr<>«|ia,n . 
itpur*» du malin, l*a piopnéK» «uivsiiIm, à jitj. '’'X 
SEPT aimé»», à partir du 1er Octobre procham^

UN LOT DE GREVE aur l« rive Est a, , 
Rivière U-in-can, rompmiaRt i0.h |e , 
non concédé au-delà d’un arp-nl au dt-aaua du P0(„ 

p «rtunani à un nomme.-—— ®P*
Un» t*»'* M» «lu (îraml Fru, rur la It.vière r,.

■«•• |« droit de »>àur «•••a Moulin» à »c^». K'*".
P«.ur le» condition» » adro»».«r à LOUIS GUILLPt 
uyer, Agent, Uuti»«»', ou uu coiiuuuiairo ^ c'0 ^r>E

reau.
Urneaii de* Jé»uile*. 

Qnahec, 15 A«>4t 1^37

AVENUItfcA L'ENCAN.
A la porte de l’éghee de» Troi»- Uivièit a, LL’M)| <), |0 

«l'iM'totire i>riHTiaint a DIX h'-ure» du nitttiit._

LE BAIL (tour SEPT années, » partir du >0 
du «lit uiwia, du MOULIN UANAL, «u Cap ua*l»

Maadt^eme.
Pour Ir» conihtion», •’siliuxaer J. E. DtMocLia

E.uye«. Agent au* Trois.Itivièu», ou Cuuimnati,- 
à ce Buiiuu.

Uu u au de» J»«ii«e«, >
«J.iéliec, If. A> û« t»37 \

VENTE A L’ENCAN.------------
P A R A. L A F R A M Bois E 

VENTE ÉTENDUE DK FoUHHLRKs, MANUFAT 
TtHÊEH. *u«ai..

Lundi, ie ving r cinq «iu sf.p'tembre
prochain, ci le» jour* kuivani», »eiont vendus 

ft un Em »n l’ubac, « i positivement an,,, rittrtt 
mix n»ig»».u* de LAROCQUE, UKRNAKD «i 

-. par ordre cl pour le complu «le* C.oiwnmalairi». 
eoii'ignciiii m d’Alt riCI.K.S M AN’l’FAt TL 
'.S DANS LA BRANCHE DES FOL’URII*

un
RF OUURU
RES, aussi é en lu ci ausai complet qu'uucunauire 
qui mi juinni» eu icu le» Hiu.ec» précèdriiies aux* 
iiiasra*in* ci ile*»> « nommé.a, coiniin-naiit, Hivuin 
Cavji ea de Loup-inarm de U forme d une couruiuo-

Do
Do
Do
Do
Do
Do
Do
Do
Do
Du
Do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

Ai.iéricëiue, 
d’un ovi'ç, 
du Canada,
d'une couronne,
du Canada,
Américaine,
A.iieriiainr,
Jockey,
du C.nad»,
Jockey,
du Canada,
d'une

du
cutuuoar,

( o vite de Stanstead.— La partie Ouest «le 
ce Comté tint, le 27 Juillet «lernier, une assem- 
h.ee a laijuelle «m passades résolutions contre les 
résolution* du Lor.l John Russell. On y pré­
vient le .Ministère que ces resolution»,»’!! y |iersi»te, 
sont propres à pioduirc à la lin la «'-parution de c«t- 
te province de l’Empire Britannique. Nous le» 
publierons prochainement.

AüX CoRKESP NliAX*.
Nous sommes oblige» «le remettre L. M. P. 

a notre priKliain numéro.

DEUf.DE.
Le *G du courant, à l’âg.-«le 'j mm., Call.ato André 

lleririenégildn, Enfant d«> Mr J.j*«-t.h Duaaeaull. Mar- 
cband de c«-it«- Vill*.

A la l.iMiia<aii«: vnra le mms «l’Août, Mr. Jacques Char- 
iré, récetnrnenl arrivé «In (èué«>er. Ileat mort •ubilernenl 
d . n «uup de aoleil, à «|u«-|«pi,.* mill.a de la Nonvelle- 
irleana. Il Uidhii lu métier de Colnorieur. Sa fauiillc 
é-««ie a (Joébnc.

AuomoN de I’AduF-s-e i»e M Moriv.—Pro­
rogation Sciiitk dl Parle vi k n r Provincial.
A la «etince d« Vendredi,qui su prolonge i ju*- 

qi.’a une heure après iiiinuil, lo pr"j'*t (J’A«lr«*»*f 
de AI. Morin lut ndonté «lan* ht Chambre d’As- 
Mcmblce à U tn ijorité «l«: +()contre 31, à l’e*ee| - 
tion du paragraphe où il est parlé «le la rétorm<- 
proin su dans lu personn'-l du Conseil Législatif, 
lequel fut agréé par 47 contre 32. On trouvera 
sous la ruirriq le parlementaire le dëtul de» pro­
cèdes, et dana lu» Débat» «pic nous avons foi 
prendre et dont nous commençons la publication, 
on verra lu» raison» qu'on a donnée» du paît c( 
d’autre.

Quoupiela contrc-adresscfùt parvenue jusqu’à 
la table de la Chambre sous le» auspice» de M. 
KiMrer, ou remarquera quo c’«-»t M. J. A. Tas­
chereau qui l’a présentée et qui a ouvert la ili*- 
cusxion sur lea deux Adresse», M. KimherI’u- 
yan' secondé.

On a remarqué quo M. Panneau n’a pr.» 
>.ucune part dan» le» débit» en culte ncc-sion. 
Ce serait peut-être une chose desirable quo l’Ora­
teur n’intervint jamais dan» le» disciisvion» pure­
ment politique», «pii peuvent exciter uu peu de 
chaleur dans lus esprits et dan» les débats. Dan»

A VENDRE,—27 PANIERS FAÏENCE a*-
ourtu»

—Ai,»»i —
Un ttaaortimcnt de MAUCtlANDISF.3 SECHES.

T. II. ORKNEY,*
B*!6 S»ut-au-.Mât«ila», no. I.

Q'iébuc, 22 août |V*37.

VENTE A L’ENCAN.

S«-r..iu vendu» .MKUCKEDI pr.M-h*in, 30 durant] 
a i maïf'Mil «lu souasigné, sans réserve.

F.I. BLES d* inéiingf-, lapi», iiiiniirs, fau-nre- 
ii-c' verrerie, uaiennle» «le eoisiiie, poêle» 

loubes et Himples, Itiyaux «I* poél, », ScC. lie. 
—AUSSI—

10 quart* vm J OpNirtn (3 douz. chacun )
10 “ Madère («lu d.«)
U •' Pori.-r«le L ,ndrea(«|.» dr»)

1 barrique E-prtl do la Jamaïque.
•...et....

Quelque» quarts fleur et autres »rilr.!e!i.
UyCuml lions «le !a vrnte—Conij/Ia/H.
La vente cuiDinencers a DEUX h.-...*s précises 
0ü 4 C. D. BALZARETTI.28 Août.

V ENTE-DE I.IVKE3 FÎÏTNÇaIs '
Par encan aéra v*,„iu JEUDI p.okham Jt courant .u 

M>«j*»m «le Mr. Hknht Vamxuh, (p«>*iii»«!inenl mumréftrpf, |
Fi OUI son lorid«le commerce consistant en 
ü éic ilc*- hkhgioi», du Piété d’Hutoita

Ac»m
Une caiasn d«î gravure» eu loi* SiC 
Lt veine commencer, a DEUX lieuret précité*

EN VENTE. "
les paya ou il est d’usage d’appeler a la Préai-, W A COLLECTION de LIVRES et los HUIT 
dencedq la Chambre représgututivc un homme '"■* PKEMIEksTABLEAUX annoncé* vo,r u.

cca prfcédvntc», «jl

«lu 
«la 
«lo

de Loutre 
do 
do

de Neualno 
«Jo 
do

d« Pilch 
do

Do frtn^ai* Icinls et déplié* do 
Du de Kai-Mu.qaé, du
Do de Loup-iiianu dépité,
Do do do 
Do de Lucifer,
Do u’irautiion de Loup Ccrvier,
Da de Cie.mer,
Do de vraie J.m lie.
Do de M.rlie «TAlleinauiie.

— AUSSI,—
\ ingt causes du Fourrure» uianuftciuréei pour 

Dame*, ronsiktaut en Chinthills, Martre’d'AIk* 
magne, Eeureuisde la Sitiénu, vroie «Martre, lii- 
'•••n et Lynx, Manchon*, F'.charpe*, Mannlic» et 
B .a* ; Maiiiilh s de «Marire gri»e ; Boa», Peiltriuei 
eiCa*que»; Duvei* de Ciguë*. C«>. et» d’Ecurcuil 
et de Jannene, et 200 livre» de lame de Coney, avcc 
JO livres de Rai-,Mii*«|'ie de r>mleur argei tce.

-AINSI QUE,—
Ganta, Gante'eia et Miixine» de Loup-marin, 

Visoi», Loutre, Neii'lne, Zibeline frauçaoe, Jan* 
nette, Creamer et Fitch.

La vente commencera chaque jour ft DIX heure*, 
A. M. Le» condition» »er«>oi libérale.*, et aérant 
connues au teinp» «te la veine.

Le tout ensemble «le» cavities ci-deuaiis mention- 
neapiyant été manufacturé dan» cette ville par «Je» 
ouvrier» habile», expres»émriii pour ce marché, est 
«n c«u.séquence kiipéneur a ceux uiqiorié». Le« 
l'ourrurea |>our Dame» ont été reremineni iiupirtéei, 
et sont de l’élégance et de mode» «es plut ncuve'e* 
et Ira plus ea vogue, aussi bien que du meilleur ou­
vrage ; ex 14e.n1 aeuleroent une inspection jxiuriire 
due ruent apprécié».

—ET—
Irnn éJialement après la vente des susdits effets 

*era v« ndu au même lien et sam réserve, futur le hé- 
nelii-e «le leur li<|mdHitoii, i«.«ji le restant du FOND 
«le MARCHANDISES appartenant a la aociéie de 
LAROCQUE, BERNARD &. Cl*, r«m»i«iaol en
marchandises si- cues, Epiceries et
LlQl F.URS, a uu niontant cor.sideiab'e, dont ou 
1er» connaître le* parnculjrité» quelque» jour» avant 
le teiujMi de la vente.

A. LA FU AM BOIS F.. K. & C. 
loua les papiers-nouvelle» ilan» It-Haul et BllJ 

Canada, (excepié la “ (Josette Officielle de Qig. 
bec,* et la “ Upper Caniula (Josette," ) docuer.mt 
insertion a ravurlissement c -dessua «leux l''i» lt se­
maine, jusqu’au leiups de ia renie, ei ciiVerronijleur 
premier numéro conunant l’annonce, ainsi que leurs 
complet au tounaigé, c«» rlier.

A LA FR A.Vf BOISE, E. A C. 
190—Montré»', 81 aofti, 1837.

HENKV VASSEUR.

A U X C H AU PENTIK K S CONST R UCTEU RS. 
R E Ctininmtsaire Général recevra «le» >01 • 

MISSIONS jusqu’à Mali du SAMEDI» 
DEUXIEME JOUR DE SEPTEMBRE piochtm. <»•
crut qui m-nutt «ii*po*é* à lonlrtcli-r i»oi«r TK<tlî 
COUVERTURES en BOIS i>our Ica Tour» de* ritmt* 
d'Abr.liam.

L**i ouvrage* devront commencer inunédiitoweat 
ap.è» la ptaaation do conirat, et êire complété» et h*'** 
tu départ•uneni «lf« Ingénieur» R'iy.tii le ou avant I» 
TROISIEME JOUR DE NOVEMBRE prochain; 
il ne tera lait aucune avance «l'argent avant qu»!^ 
ouvrages nu «oient complété» et accepté».

Oo pourra voir dea Plan* m Devi* à co Bureau et tu 
Bureau den Ingénieur» Royaui, imia le» jour» (le» J** 
manche*eacepté») «Icpuia lUjnaipi'é 3 heure».

On exigera deux eouliona pour la duo eiécution du 
contrat.
_Burean du Coinrni»»arial, Québec 13 août |837. ^

OUOMPAONIE D'A*»*I RAM E DE QUEBEC.
•N fait on voir aux Actionnaires qu’un BAL- 
LOI AGE ai/r* lieu an Bureau «le la rompag"i»« 

MARDI CINQUIEME JOUR de SEPTEMBRE 
I élvction d’un DIRECTEUR «n remplacamei.l «le ll«k* 
av TaiNPan, Ecuyer, qui a réaigno. Le BaHotaf* w1* 
ouvart à DIX hauroa et aéra due à uno lieure P. M.

Per ordre
Bureau d'Aeturancé, ) \\ HENDERSON,

l« août 1337. j Secrétaire.
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